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SUR LES PAROLES DE DESPORTES. 

I. 

O bienheureux qui peut passer sa vie 
Entre les siens, franc de haine et d’envie, 
Parmi les champs, les rochers et les bois, 
Loin du tumulte et du bruit populaire, 

Et qui ne vend sa liberté pour plaire 
Aux passions des princes et des rois. 

II. 

Il n’a souci d'une chose incertaine; 

Il ne se paît d’une espérance vainc; 

Nulle faveur ne le va décevant; 

De cent fureurs il n’a l’amc embrasée. 

Et ne maudit sa jeunesse abusée, 

Quaud il ne trouve à la fin que du vent. 

III. 

L’ambition son courage n’attise; 

D’un fard trompeur son aine il ne déguise; 
Il ne se plaît à violer sa foi ; 
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Des grands seigneurs l’oreille il n’importune; 
Mais en vivant content de sa fortune, 

Il est sa cour, sa faveur et son roi. 

IV. 

Si je ne loge en ces maisons dorées, 

Au front superbe, aux voûtes peinturées 
D’azur, d email, et de mille couleurs, 

Mon œil se paît des trésors de la plaine, 

Riche d’œillet, de thym, de marjolaine. 

Et du beau teint des printanières fleurs. 

V. 

Ainsi vivant rien n’est qui ne m’agrée; 

J’ai des oiseaux la musique sacrée, 

Quand au matin ils bénissent les cieux; 

Et le doux son des bruyantes fontaines , 

Qui vont coulant de ces roches hautaines, 
Pour arroser nos prés délicieux. 

VI. 

Douces brebis, mes fidèles compagnes. 
Vergers, buissons, forêts, prés et montagnes, 
Soyez témoins de mon contentement; 

Et vous, ô dieux! faites, je vous supplie , 

Que cependant que durera ma vie, 

Je ne connoisse un autre changement. 
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paroles î»c Uolli. 



Solitario bosco oinbroso, 

A te viene afïlitto cor , 

Per trovar qualchc riposo 
Nel silenzio e nelP orror. 

II. 

Ogui oggetto cb’ altrui piace. 
Per me lielo più non è: 

O perduto la mia pace* 

Son’ io stcsso in odio a me. 

III. 

La mia fille il mio bel Coco 
Dite o piante, è forse qui? 

Ahi la cerco in ogni loco, 

E pur so ch’ ella parti. 

IV. 

Quante volte o fronde amatc 
La vostr’ ombra ne copn! 
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Corso d’ ore si beate 
Quanto rapido fuggi! 

V. 

Dite ahneno amichc fronde, 

Se ’l mio ben più rivedro? 

Ahi clic l’echo mi risponde, 

E mi par che dica, No. 

VI. 

Sento un dolce mormorio , 

Un sospir forse sarà : 

Un sospir dell’ idol inio, 

Che mi dicc : Tornerà. 

VII. 

Ahi ch’ è il sudu del rio che frange 
Tra quei sassi il fresco umor, 

E non mormora , ma piange 
Per pietà del mio dolor. 

VIII. 

Ma se torna, fia più tardo 
Il ritorno e la pietà ; 

Che pietoso invan lo sguardo 
Su ’l mio cener piangerà. 
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ROMANCE, 

PAROLES I)E METAST ASIO. 

1 . 

Or che niega i doni suoi, 

La stagion de’ fiori arnica, 

Cinta il crin di bionda spica; 
Volgc a noi 
L’cstate il piè. 

E già sotto al raggio ardente, 
Cosi bollono l’arene, 

Che alla barbara eirene, 

Più cocente 
Il sol non è. 



II. 

Più non lianno i primi albori 
Iæ lor gelide rugiade; 
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Più dal ciel pioggia non cade 
Chc ristori 
E 1’ erba, c ’l fior. 

Alimcnto il fonte, il rio, 

Al terren più non coinparte, 

Che si fende in ogui parte 
Per desio 
Di nuovo utnor. 

III. 

Polveroso al sole in faccia 
Si scolora il verde faggio, 

Clic di frondi al nuovo maggio 
Le sue braccia 
Rivesti; 

Ed ingrato al suol natio 
Fuor del tronco ombra non stendc , 
Nè dal sol 1’ acque difende 
Di quel rio 
Che lo nutri. 



IV. 

Molle il volto , il sen bagnato , 
Dorme steso in strana guisa 
Su la messe già recisa 
L’affannato 
Mietitor; 

E con nian pietosc e pronte 
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Va tergendogli la bclla 
Amorosa’ villanella 
Dalla froute 
Il suo sudor. 



V. 

Là su l’arldo tcFreno 

Scemo il can d’ ogni vigore 
langue accanto al suo 
E nè meno • 

Osa latrar; 

Ma tramanda al seno oppresso 
Per le fauci inaridite 
Nuove sempre aure gradite 
Con lo spesso 
Respirar. 



VI. 

Quel torel che innainorava 
Del suo ardir ninfe, c pastori 
Se ne’ tronchi degli allori 
S’awezzava 
A ben ferir, 

Del ruscello or su le sponde 
Lento giace, e mugge, e guata 
La giovenca innamorata 
Che risponde 
Al suo muggir. 
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Per timor del caldo raggio 
L’augellin non balte l’ale; 

Aile stridule cicale 
C-ede il faggio 
L’usignuol. 

Mostran già spoglie novelle 
Le macchiate antiche serpi, 
Clie rawoltc a’ nudi sterpi, 

Si fan belle 
In faccia al sol. 

VIII. 

Al calor del lungo giorno 
Senton là ne’ saisi umori 
Anche i muti abitatori, 

Che il soggiorno 
Intiepid'i; 

E da’ loro antri muscosi 
Più non van seorrendo il mare 
Ma fra’ sassi e 1’ alghe ainare 
Stanno ascosi 
A’ rai del dî. 



IX. 

Pur 1’ estate tormentosa , 

S’ io rimiro, ainata fille, 
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Le tue placide pupille, 

Si pcnosa 
A me non è. 

Mi conduca il ciceo dio 
Fra’ Nutnidi, o al mar gelato 
Io sarô sempre beato , 

Idol mio, 

Vicimo a te. 



X. 

Bcncliè adusta abbia la fronte , 
Con le curve opposte spalle 
Una omhrosa opaca valle 
Cela il monte 
Al caldo sol. 

Là dall’ alto in giù cadendo 
Serpe un rio limpido e vago, 
Cbe, raccolto in picciol lago. 
Va nutrendo 
Il verde suol. 



XI. 

Là del sol dubbia è la luce , 
Como suol notturna luna; 

Nè pastor greggia importuna 
Vi conduce 
A pascolar. 

Et se v’ entra il sol furtivo , 
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Vedi l’ombra delle piantc 
Al variar d’aura iuconstanlc 
Dentro il rivo 
Trcinolar. 



XII. 

Là i mia vita, uniti andiamo; 

La, cantando, il dî s’ inganai; 
Per timor di nuovi affama 
Non lasciamo 
Di gioir. 

Chè raddoppia i suoi torinenti 
Clie con occhio mal sicuro 
Fra la nebbia del future 
Va gli eventi 
A prévenir. 



XIII. 

Me non sdegni d biondo dio, 

Me con fille unisca Amore ; 

E poi sfoghi il suo rigore 
Fato rio , 

Ncmico ciel. 

Cliè il desio nou mi tormenta 
O di fasto , o di ricchezza , 

Ne d’ incomoda vcccbiezza 
Mi spaventa 
Il pigro gel. 
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XIV. 

Curvo il tcrgo, e bianco il mento, 
Tocchero te corde usate, 

E aile corde mal tcniprate 
Rocco accento 
Accoppiero. 

E a que’ rai non più vivaci 
Rivolgendomi talora, 

Su la man che m’innamora 
Freddi baci 
Iinprimero. 

XV. 

Giusti Dei , che risposate 
Placidisshni sulF ctra , 

La mia fille, e la mia cctra 
Dell serbate 
Per pietà. 

Fili poi la parca avara 
I iniei d'i mill* anni, et mille, • 
I>a mia cetra, et la mia fille 
Sempre cara 
A me sarà. 
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Vous connois amc assez tendre, 

Me pleureriez un petit. 

IV. 

Mais non, non, ne craignez mie, 

Mon secret point ne dirai ; 

Avec moi quand finirai , # 

Vous le promets, belle amie, 

Au tombeau l’emporterai. 
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Tant doux plaisirs qu’offre la rêverie, 
Jeux de l'esprit , riante oisiveté , 
Paisible oubli des peines de la vie, 
Combien plaisez à mon ame ravie; 

Je ne connois d’autre félicité. 



On m’a bien dit : Tant douce rêverie , 
Jeux de l’esprit, riante oisiveté, 



Moi, je réponds : flatteuse rêverie, 



Pont jusqu’ici le charme de ma vie. 

un T icic ovnii* l’nrn o nltnnrlrwi 



I. 




II. 



Par trop souvent rendent l’aine attendrie. 
C’étoit ainsi que vivoit Egérie 
Avec Lisis; il en a profité. 




III. 



Jeux de l’esprit, doux emploi du loisir, 
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PAROLES DE M. CORANCEZ. 



N. H. Il y a quelque» léger» changements a la noie dans les couplets pour 
ajuster les paroles , et le refrain du septième couplet doit finir en majeur. 



I. 

Une nymphe ëtoit si tant belle 
Qu’elle eflacoit le plus beau jour. 

Avec Junon elle eut querelle 
En croyant lui faire la cour. 

Bergères, oyez mon récit , 

Et faitcs-cn votre profit. 

II. 

Echo nominoit-ou la brunette : 

Scs beaux yeux poignoient comme dards. 
Ses bruns cheveux, sa peau blanchettc, 
Sur elle attiraient les regards. 

Bergères, croirez-vous ce point? 

1) amants elle n en vouloit point. 

a 
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III. 

Donques à quoi s’occupoit-elle? 

Elle babilloit, babilloit; 

Et pour conter line nouvelle , 
Amants et parure oublioit. 
Bergères, tant très doux soit-il, 
Point n’imiterez ce babil. 

IV. 

Un jour, pour son mari surprendre, 
Junon l’aborda d’un air doux : 
Mignonne, c’est afin d’apprendre 
Des nouvelles de mon époux. 
Bergères, Echo le voyoit 
Près de nymphe qu’il caressoit. 

V. 

Madame, pour lui j’en ai honte: 
Monseigneur, malgré vos attraits. 
Est... mais il faut que je vous conte 
Les outrages qu'il vous a faits. 
Bergères , un mot suflîsoit , 

Et l’aventure finissoit. 

VI. 

Tant en conta notre causeuse, 

Tant et si long-temps en conta , 
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Qu'après la nuit la plus heureuse 
Monseigneur la nymphe quitta. 
Bergères , ja loin il étoit. 

Que Junon encore écoutoit. 

VII. 

Honteuse, et se croyant trahie, 
L’ire et le dépit dans les yeux : 
Perfide, vous serez punie ; 

Soyez muette, je le veux. 
Bergères, docile à ses vœux, 
Echo répéta : Je le veux. 

VIII. 

Elle en eut dit bien davantage. 
Mais tel étoit son châtiment ; 
Répéter est le seul langage 
Qui lui soit permis maintenant. 
Bergères, plaignez son chagrin. 
Et Pan vous gard d’un tel destin. 
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TRADUITE DE L’A N G L O I S DE M. MALLET, 
PAR M. DELAIRE 

I. 

Au fond d’une heureuse vallée. 

Dans l’enceinte d’un bois épais , 

Une humble chaumière isolée 
Cachoit l’innocence et la paix. 

IA vivoit, c’est en Angleterre , 

Une mère dont le désir 
Étoit de laisser sur la terre 
Sa fille heureuse , et puis mourir. 



* L’événement qui fait le sujet de cette Romance est arrivé à Bowes dans 
rYorksbirc, en Angleterre. Le nom du jeune homme étoit ff 'rightson , et 
celui de la fille Railton. lb étoient du même Age et de la même condition, 
mais d’une fortune iuégalc. Le père de Wrightsou , vieillard riche et inté- 
ressé , traita avec le mépris le plus insultant la belle Railton , lorsqu'il sut 
qu’elle avoit fixé le cœur de son fil». Ce jeune homme tomba malade et 
mourut huit jours après. Le dernier jour de sa maladie il obtint de voir sa 
maîtresse , qui , de retour chez elle, entendant la cloche qui sonuoit la mort 
de ion amant, s'écria que son cœur se déchiroit, et expira. Le registre de la 
paroisse porte qu’ils sont morts d’amour, et qu’ils ont été inhumés dans la 
même tombe le i 5 mars 1714. (Nota de l’ÉtiUrur). 
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II. 

Par sa beauté, par sa sagesse, 
Emma faisoit , sans le savoir. 
Languir les garçons tle tendresse, 
Et les filles de désespoir. 

Par hasard s’offrit à la belle , 
Edwin , dont le simple regard, 
D’une ardeur chaste et mutuelle 
Devoit toucher un cœur sans fard. 

I 

III. 

Emma ne fut point offensée 
Des vœux d’un amant ingénu ; 
Car, il n’avoit point de pensée 
Qu’il dût cacher à la vertu : 

Mais un père avare et sauvage 
Refuse à l’amant écouté 
Une fdle sans apanage , 

Qui n’a pour dot que sa beauté. 

IV. 

A l’autorité paternelle , 

Que rien ne sauroit désarmer, 
Edwin n’osoit être rebelle, 

Mais ne pouvoit cesser d’aimer ; 

Ce pauvre amant passe, repasse, 
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Non chez Emma, mais tout autour; 
Surprend un coup d’œil , voit la place 
Qu’elle arrosoit de pleurs d’amour. 

y. 

Souvent la nuit, au clair de lune, 
L’entend près de l’humble jardin, 
Lamenter leur triste infortune 
Jusqucs à l’aube du matin. 

Bientôt cet état qui l’oppresse. 

Jamais se voir, toujours s’aimer, 

Dans l’insomnie et la tristesse 
Achève de le consumer. 

VI. 

Edwin , sous les yeux de son père, 
Languit malade au lit de mort. 

Cet homme alors se désespère , 

Et voudrait réparer son tort. 

C’est trop tard : Le ciel, que j’implore, 
Va, dit le fils , finir mes jours ; 

Mais laissez-moi revoir encore 
Celle que j’aimerai toujours. 

VIL 

Emma vient, le cœur plein de larmes, 
Auprès du lit de son amant; 
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Et voyant périr tant de cliarines, 
Tombe sans voix, sans mouvement. 
On les sépare : Edwiu se pâme, 
Cherchant de l’œil sa chère Emma, 
Comme s’il vouloit rendre Paine 
Dans les bras de ce qu’il aima. 

VIII. 

Après sa longue défaillance , 
Rendue au jour, mais sans espoir, 
Emma garde un profond silence, 

Et s’en retourne vers le soir. 
Passant le long d’un cimetière , 

Elle entend l’oiseau delà nuit; 

Puis traversant une bruyère , 

Croit voir une ombre qui la suit. 

IX. 

Adieu, lui dit la voix mourante 
De l’ombre attachée à ses pas. 

Lors elle entend, toute tremblante, 
I>a cloche qui sonne un trépas. 

Elle arrive au toit solitaire, 

Frappe à la porte avec effroi : 

C’en est fait, dit-elle, ô ma mère, 
Et de mon amant et de moi. 
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X. 

A ccs mots , au seuil de la porte , 

Où sa mère lVippelle en vain , 

Dans ses bras Emma tomba morte, - 
Morte d’amour pour son Edwin. 

Ces amants reposent ensemble , 

Morts l’un pour l’autre au même jour; 
Et la tombe à jamais rassemble 
Ceux que devoit unir l’amour. 



<£îmnn ouïr (Emma, 

BY MALLET. 



Far in the windings of a vale 
Fast by a sheltering wood, 

The safe retreat of healtli and peace , 
An humble cottage stood: 

There beauteous Emma flourish’d fair 
Beneath a mother’s eye ; 

Whose only wish on earth was now 
To sec lier bless’d, and die. 
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The softest blush that Nature spreads, 

Gave colour to her clicek : 

Such orient colour smilcs thro’ hcav’n, 
When vernal mornings break. 

* * 

Nor let thc pride of great ones scorn 
This charmer of the plains : 

That sun , winch bids tlieir diamonds blaze , 
To paint our lily deigns. 

Tx>ng had she fill’d each youth with love; 
Eacli maiden witli despair; 

And tho’ by ail a wonder own’d, 

Yet knew not she was fair : 

Till Edwin came, thc pride of swains, 

A soûl devoid of art ; 

And from whose eyc, serenely mild, 

Shone forth the fecling heart. 

A mutual (lame was quickly cauglit; 

Was quickly too reveal’d; 

For neither bosom lodg’d a wish 
That virtue keeps conccard. 

What liappy liours of heart-felt bliss 
Did love on botli bestow ! 

Hut bliss too mighty long to last, 

Where Fortune proves a foe. 
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His sister, who like Envy form’d, 

Likc lier in inischief joy’d, 

To work lhem harm with wicked skill 
Each darkcr art cniploy’d. 

The fathcr, too, a sordid man, 

Who love nor pity knew, 

Was ail unfceling as the clod 
From whence his riches grew. 

Long had he seen tlieir secret flame, 

. And seen it long unmov’d; 

Then with a father’s frown at last 
He sternly disapprov’d. 

In Edwin’s genlle heart, a war 
Of difF ring passions strove : 

His heart that durst not disobey, 

Y et could not cease to love. 

Deny’d lier sight, lie oft behind 
The spreading hawthorn crept; 

To snatch a glance, to mark the spot 
Where Emma walk’d and wept. 

Oft, too, on Stanmore’s wintry waste, 
Rencath the moonlight shade, 

In sighs to pour his soften’d soûl, 

The midnight mourner stray’d. 
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His clicek, where health with beauty glow’d 
A deadly pale o’ercast: 

So fades the fresh rose in its prime , 

Before the northern blast. 

The parents now, with late remorse, 

Hung o’er his dying bed; 

And wearied Ileaven with fruitless vows, 
And fruitless sorrows shed. 

« ’Tis past ! » he cried; « but if your soûls 
« Sweet mercy yet can move, 

« Let thèse dim eyes once more behold 
« Wliat they must ever love ! » 

She came; hiscold hand softly touch’d 
And bath’d with many a tear : 

Fast falling o’cr the primrose pale, 

So morning dews appear. 

• 

But oh! his sister’s jealous care, 

(A cruel sister she!) 

Forbade what Emma came to say ; 

« My Edwin, live for me ! » 

Now hotneward as she hopeless went 
The church-yard path along, 

The blast blew cold, the dark owl scream’d 
Her Iover's funcral song. 
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Amid the falling gloom of niglit, 
lier startling faucy found 
In ev’ry bush bis hovering shadc, 

His groan in ev’ry sound. 

Alone, appali’d, thus had she pass’d 
The visionary vale — 

When lo ! the death-bcll smote lier ear, 
Sad sounding in the gale! 

Just then she reaeh’d, with trcmbling step, 
Her aged mother’s door: 

« Ile’s gonc! » she cricd; « and I shall sec 
« That angel-faee no more ! 

« I fcll, I feel, tliis breakinkg heart, 

« Beat high against my side! » — 

From her white arm down sunk lier hcad, 
She shiver’d, sigh’d, and died. 
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ftorolc® îif M. Drnire. 

i. 

* 

N’est-il, Amour, clans ton empire 
Que des rigueurs? 

S’il faut prévoir quand on soupire 
Tous les malheurs, 

Tes biens ne sont qu’un vain délire 
Aux tendres cœurs. 

II. 

J’aimois une jeune bergère, 

Belle à ravir, 

Cent rivaux, jaloux de lui plai 
Vinrent s’offrir: 

Que d’efforts il me fallut faire 
Pour les bannir ! 

■» 

III. 

« 

J’obtins enfin par ma constance 
Un tendre aveu ; 

Ce moment seul, toujours j'y pense, 
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Combla mon feu ; 
Mais cette douce jouissance 
Dura bien peu. 



IV. 



Un mal affreux pour une belle 
Un jour la prend : 

Dieu! m’ccriai-je, sauvez celle 
Que j’aime tant; 

Qu’elle vive laide et fidèle! 

Je suis content. 

V. 

Le mal, qui porte son ravage 
Jusques au bout, 

Changea les traits de son visage, 

Et non mon goût. 

Ah! la beauté n’est qu’un nuage: 

Le cœur est tout. 

VI. 

Après tant de soins et de larmes, 
J’étois en paix : 

Mais il falloit d’autres alarmes 
Sentir les traits. 

Cruel amour ! pour qui tes charmes 
Sont-ils donc faits? 
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VII. 

Après dix mois de mariage, 

Instants trop courts! 

Elle alloit ine donner un gage 
De nos amours ; 

La Parque cruelle et sauvage 
Trancha Ses jours. 

% • 

VIII. 

Cette jeune et tendre bergère 
Prête à mourir, 

Me dit : Ferme-moi la paupière, 
Prends ce soupir; 

Garde de ma flamme sincère 
Le souvenir. 

IX. 

Oui, chaque jour, Dieu, que j’atteste , 
Je m’en souviens; 

Le souvenir cher et funeste 
D’un doux lien 

Est le seul trésor qui me reste: 

C’est tout mon bien. 
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X. 

Vous que jamais l’amour ne blesse 
D’un trait vainqueur; 

Le calme et la paix sont sans cesse 
Dans votre cœur : 

Mais, hélas! vivre sans tendresse 
Est-ce un bonheur? 
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Ruscellctto , a far soggiornu 
Teco io torno , sai perche ; 
Di mie pene tu sei ’l porto , 

Per conforto torno a te ; 

Sai clic ussiso in questa sponda 
Presso ail’ ondajneco un d'i 
Silvio amante ghirô amore, 

E al mio corc dir s’ ùdi. 

U. 

Questo rio tornato al monte 
La sua fonte rivedra 
Pria clic manclii, o pastorclla, 
La mia hella fedèltà ; 
Ruscefietto, alla sorgente 

4 t> 

Tua corrcntc torn'àr puo : 
Del mi’ amore per mcrccde 
Quclla fede già tnancô. « 
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Force un’ altra assai più bella 
Fastorella innainoro, 

Force ancor l'istesla fede 
Che a me diede, a Ici giurô, 
Ruscelletto, se mal quella 
Ninfa bella viene a te, 

Di che ad altre Silvio ingrato 
A’ giurato amor e fe. 
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IDYLLE DE GRESSET, 
PAROLES DE M. CAILLOT. 

I. 

Précieux jours dont fut ornée 
La jeunesse de l’univers , 

Par quelle triste destinée 
ICêtes-vous plus que dans nos vers? 
Votre douceur charmante et pure 
Cause nos regrets superflus, 

Telle qu’une tendre peinture 
D’un aimable objet qui n’est plus. 

II. 

La terre , aussi riche que belle , 
Unissoit dans ces heureux temps 
Les fruits d’une automne éternelle 
Aux fleurs d’un éternel printemps. 
Tout l’univers étoit champêtre, 
Tous les hommes étoicnt bergers ; 
Les noms de sujet et de maître 
Leur étoicnt encore étrangers. 
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III. 

Sous cette juste indépendance , 
Compagne de l’égalité , 

Tous dans une même abondance 
Goûtoient même tranquillité. 

Leurs toits étoient d’épais feuillages. 
L’ombre des saules leurs lambris; 
Les temples étoient des bocages, 

Les autels des gazons fleuris. 

IV, 

Ils ignoroient les arts pénibles , 

Et les travaux nés du besoin ; 

Des arts enjoués et paisibles 
la culture fit tput leur soin. 

La tendre et touchante harmonie 
A leurs jeux doit ses premiers airs; 
A leur noble et fibre génie 
Apollon doit scs premiers vers. * 



• • 



On ignoroit dans leurs retraites 
Les noirs chagrins, les vains désirs, 
Les espérances inquiètes, 
las longs remords des courts plaisirs. 
L’intérêt au sein de la terre 
bTavoit point ravi les métaux, 

Ni souillé l»fcu de la guerre, 

Ni fait des chemins sur les eaux. • 
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VI. 

Les pasteurs dans leur héritage , 
Coulant leurs jours jusqu’au tombeau , 
Ne connoissoieiit que le rivage 
Qui les avoit vus au berceau. 

Tous dans d’innocentes délices, 

Unis par des nœuds pleins d’attraits , 
Passoient leur jeunesse sans vices 
Et leur vieillesse sans regrets. 

VII. 

* . 

La bergère aimable et fidèle 
Ne se piquoit pas de savoir : 

Elle ne savoit qu'être belle , 

Et suivre la loi du devoir. 

La fougère étoit sa toilette, 

Son miroir le cristal des eaux , 

La jonquille et la violette 
Etaient ses atours les plus beaux. 

VIII. 

On la voyoit dans sa parure ' 

Aussi simple que ses brebis; 

De leur toison commode et pure 
Elle se filoit des habits. 

O règne heureux de la nature, 

Quel dieu nous rendra tes beaux jours 
Justice, égalité, droiture, • 

Que n’avcz-Yous régné toujours ! * 




ROMANCES. 

IX. 

Ne peins-je point une chimère? 

Ce charmant siècle a-t-il été 
D’un auteur témoin oculaire ? 

En sait-on la réalité ? 

J’ouvre les fastes sur cet âge, 
Partout je trouve des regrets ; 
Tous ceux qui m’en ôfïrent l’image 
Se plaignent d’être nés après. 



Mais qui nous eût transmis l’histoire 
De ces temps de simplicité? 

Ëtoit-ce au temple de Mémoire 
Qu’ils gravoient leur félicité ? 

La vanité de l’art d’écrire 
L’eût bienfôt fait évanouir : 

Et sans songer à la décrire . , 

Us se contcntoient d’en jouir. 

XI. 

Des traditions étrangères 
En parlent sans obscurité ; 

Mais, dans ces sources mensongères, 

Ne cherchons point la vérité: 
Cherchons-la dans les cœurs des hommes , 
Dans ces regrets trop superflus 
Qui disent dans ce que nous sommes 
Tont ce que nous ne sommes plus. . • 
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Qu’un savant des fastes des âges « 
Fasse la règle de sa foi ; 

Je sens de plus sûrs témoignages 
De la mienne au dedans de moi. 
Ah ! qu’avec moi le ciel rassemble , 
Apaisant enfin son courroux,' 

Un aûtre cœur qui me ressembla , 
L’âge d’or renaîtra pour nous. 



Nota. Le# trois derniers couplets flbut de J.-J. Rousseau. 
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Paroles de Mailaine Thiurhgkao. 



Éclio, romance , paroles de M. Coasacar. 



Edwin et Emma , romance. 
Paroles de M. V «as as. / 
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